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Photographie de nuit. (Fig. i.) Phot. R.-A. Reiss.

LA

Photographie par las raijons de Röntget]

appliquee ä la medeeine

par E. Trutat.

La memorable decouverte du physicien allemand Rötngen
est venue ajouter ä l'arsenal photographique un instrument
qui merite bien l'etiquette de merveilleux. L'oeil du lynx
perqait les murailles, ecrivaient les anciens, mais personne
n'avait jamais constate ce fait legendaire ; et, cependant, un

jour l'oeil du savant devait arriver ä voir ä travers les

corps opaques, ou du moins regardes comme tels. Bien

plus, la plaque photographique parvenait ä fixer cette image
des corps invisibles. Les premiers debuts de la photographic

au moyen de ces fameux rayons X, tout en etant sur-
I903 IO
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prenants, ne laissaient pas que d'etre un peu confus, lors-

qu'ils s'adressaient aux organes interieurs de sujets vivants;
de plus, ils demandaient des poses extremement longues
et souvent fort penibles, je peux en parier par experience.
Mais peu ä peu les instruments furent perfectionnes, et

aujourd'hui l'on atteint presque l'instantane; bientöt la

cinematographic aux rayons X sera une realite.
Car il ne faut pas oublier que si, grace ä l'ecran au

platino-cyanure, l'examen direct des images donnees par les

rayons X est facile, cet examen est toujours de peu de

duree, et il ne permet pas dans les cas douteux d'etablir
une determination exacte; Fepreuve photographique est
absolument necessaire.

De tous cötes, chirurgiens, medecins et photographes ont
aborde cette question de l'examen radiographique sur
photographies, et cette science speciale a dejä obtenu des re-
sultats nombreux et de premiere importance. Malheureuse-

ment, les travaux de ce genre sont dissemines dans de tres
nombreuses publications, et il etait difficile de se rendre
compte exactement de ce qui avait ete fait.

L'Institut imperial de medecine experimentale de Saint-

Petersbourg a organise une etude speciale de ces rayons X
dans son laboratoire de pathologie generale, et le docteur
London a rendu compte au congres des medecins et natu-
ralistes de St-Petersbourg des resultats acquis.

Nous puiserons done en grande partie dans ce remarqua-
ble rapport la plupart des faits que nous allons passer
rapidement en revue, en y joignant nos observations per-
sonnelles. Malheureusement trop personnelles, puis-je dire.
Effectivement, ä la suite d'un malheureux accident de

venture, j'etais releve, dans une rue de Paris, avec une grave
lesion de la region coxo-femorale, fracture du col (selon

moi), contusion de la hanche, suivant d'autres, luxation
du femur d'apres certains chirurgiens. Les rayons X etaient
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done tout indiques dans ce cas; mais e'etait dans le tout
commencement de leur emploi, et la Photographie du bas-

sin, chez un homme fait, fortement muscle, demandait des

poses de 30 et 40 minutes, aussi les cliches, toujours voiles,
ne donnaient que des images assez confuses. Malgre le
veritable supplice qu'etaient pour moi de pareilles seances
de pose, je me soumis bien des fois au tube de Crooks, soit
ä Toulouse, chez mon camarade le docteur Garrigou, soit
ä la Salpetriere, dans le laboratoire de mon ami M. Londe,
soit au laboratoire de gynecologie, oü la Photographie du
bassin etait un travail courant. Mais tout ceci ne m'empöchait

pas de travailler egalement dans mon laboratoire et d'etu-
dier cette application si importante de la Photographie.
En fin de compte, j'eus la satisfaction, pour employer
l'expression courante, de voir sur un cliche assez reussi que
mon diagnostic etait exact, mais qu'une complication grave
(felure du bassin et fausse articulation) expliquait jusqu'ä
un certain point les difierents diagnostics

Tout ceci pour faire comprendre ä mes lecteurs l'interet
tout particulier que je portais ä ces rayons X.

Je vais tächer maintenant de resumer rapidement ce que
l'on a fait jusqu'ä ce jour.

Les rayons X suppriment en quelque sorte l'enveloppe
des objets et nous permettent de voir les organes interieurs
de tout etre vivant; grace ä eux, nous faisons aujourd'hui
l'autopsie des corps vivants sans interrompre le cours regulier

de leur vie.
Voilä le resultat general donne par ces rayons X, mais

pour en poursuivre l'etude, en trouver toutes les applications

dont ils sont capables, il est utile de chercher ä

savoir le plus exactement possible quelle est leur nature et
quels sont les procedes techniques auxquels on est arrive.

Malheureusement, il nous faut dire tout d'abord que,
malgre les recherches des physiciens, la nature reelle de 1
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ces rayons de Röntgen n'a pas encore ete completement
determinee et avec toute l'exactitude desirable. Bien des

theories ont ete proposees, aucune encore ne parait ötre
certaine. Parmi les plus approchees de la verite, nous cite-

rons celle qui admet que le rayon de Röntgen est compose
d'une serie de particules de matiere etheree qui se repon-
dent, en ondulant, dans toutes les directions. Le diametre
de cet element serait de V1000000 d'une molecule de corps
chimique; et, pour donner une idee de l'infinie petitesse de

cet element du rayon de Röntgen, nous rappellerons qu'une
molecule d'oxygene a un diametre egal ä Vioooooo de
millimetre! Nous ajouterons que la longueur d'onde du rayon
de Röntgen est 300 fois moins longue que l'onde lumineuse.

Ces dimensions si petites de leurs particules expliquent
comment les rayons de Röntgen percent tous les obstacles

avec une facilite plus ou moins grande; ils peuvent en effet
s'insinuer entre les particules des corps, malgre leur etat
plus ou moins compact.

Les rayons de Röntgen pourraient etre confondus avec
les rayons de Becquerel, mais ils en different par leurs pro-
prietes photographiques. L'on sait que tandis que les rayons
de Röntgen prennent naissance lorsqu'on fait traverser un
tube de Crooks par des courants alternatifs, les rayons de

Becquerel naissent spontanement de dififerents corps metal-

liques: radium, polonium, uranium, thorium, actinium, etc.

J'ajouterai qu'aujourd'hui chimistes et physiciens sont portes
ä croire que tous ces corps ne seraient que des aspects
particuliers du baryum et du bismuth, et qu'ils sont ä ce
dernier comme le diamant est au charbon.

Ces deux especes de rayons sont imperceptibles ä l'oeil,
ils traversent tous les obstacles (plus ou moins facilement),
ils donnent lieu ä des modifications de la peau, ils produi-
sent des reactions chiiniques, ils impressionnent la plaque
photographique.
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Mais cependant les rayons de feecquerel ne peuvent jus-
qu'ä present supplanter les rayons X dans la pratique; ils
ne produisent que de faibles effets, c'est ä peine si avec une

pose prolongee l'on a reussi ä photographier avec eux les

os de la main.
Avec les rayons X, les resultats photographiques sont

aujourd'hui complets et rapidement obtenus. Grace ä l'em-

ploi de fortes bobines de 50 ä 60 cent, d'etincelles, d'inter-

rupteur precis, et d'un dispositif special des tubes de Croo-
kes, on peut obtenir assez facilement une reproduction tres
nette des organes pectoraux pendant un court arret de la

respiration. Et si nous rappelons qu'au debut, il n'y a pas
dix ans, il fallait une exposition de vingt minutes pour
obtenir une radiographic de la main (on la fait aujourd'hui
en une ou deux secondes), l'on est bien oblige de convenir

que la technique a fait un enorme progres. L'on peut meme
entrevoir le moment oil la cinematographic des organes en

mouvement sera possible. II existe dejä un appareil qui

permet de radiographier le poumon ä la fin de l'inspiration
ou de l'expiration, et le coeur ä la fin de la systole et de la
diastole. Cela, grace ä des obturations synchrones qui per-
mettent la reiteration des poses de courte duree. On obtient
ainsi des reproductions des phases extremes des mouve-
ments du poumon et du coeur, mais jusqu'ä present toute la

gamme des Stades intermediaires est encore impossible ä

reproduire photographiquement.
Avec une bobine donnant 6o° d'etincelles, un ecran ren-

forgateur et des plaques tres sensibles, on peut obtenir une

radiographic tres nette de l'interieur de la poitrine d'un
homme adulte avec une exposition d'une demi-seconde. Pour
la cinematographic l'expositon ne doit pas depasser un tiers
de seconde. II y a done peu de chose ä faire pour arriver
au resultat desire. Le pas ä faire n'est pas grand, mais il
est difficile. Cependant il y a lieu d'esperer, car il est certain
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qu'aussi courte que soit Faction des rayons X sur la plaque
photograohique, ces rayons y laissent toujours une trace :

il s'agit done de trouver un revelateur suffisamment ener-
gique pour amorcer l'image, puis un renforqateur qui lui
donne Fintensite voulue. Dejä un savant russe, M. Bou-

rinsky, a donne un ingenieux procede de ^enforcement qui

permet d'entrevoir la solution de cette interessante question

de la cinematographic radiographique.
La radiographie donne une reproduction sans perspective

reguliere; aussi est-il souvent impossible d'apprecier
avec exactitude les correlations topographiques des organes
ou des corps etrangers interposes dans ces organes. Dans ce

cas Fapplication des conditions stereoscopiques permet de

donner aux reproductions photographiques toutes leurs va-
leurs. Grace aux methodes de MM. Marie et Ribaud, de l'U-
niversite de Toulouse, le probleme a ete entierement resolu.
Les epreuves de grand format sont examinees dans un
stereoscope ä miroir, et sans grossissement, elles donnent une
representation photographique d'une exactitude absolue.

Voilä en quelques mots quelles sont les conditions
techniques actuelles de la radiophotographie. II nous reste ä

examiner quels sont les resultats acquis en medecine.
Avec le docteur London nous diviserons en trois periodes

la marche de ces applications.
La premiere, que Fon peut appeler chirurgique, ne s'ap-

pliquait qu'aux examens des cas ressortissant de la
Chirurgie. II est facile de comprendre pourquoi les premiers
appareils ne permettaient de Photographie que les os et
les corps etrangers, surtout les corps metalliques, c'est-
ä-dire ce qui fait partie du domaine de la Chirurgie. Peu

apres les ampoules se perfectionnent d'une maniere notable
et il devient possible de distinguer les organes internes, et
la radioscopie entre dans la periode de la pathologie
interne. Enfin au congres de dermatologie de Breslau il fut
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etabli que les rayons de Röntgen etaient un puissant agent
therapeutique dans certaines affections de la peau, et bien

superieurs aux rayons solaires employes par le Suedois
Finsen. Mais ici la Photographie n'a pas ä intervenir et
la troisieme serie qui constitue la periode therapeutique
ne nous regarde pas.

Nous n'avons done ä nous occuper que de la representation

des organes interieurs, et nous allons passer rapide-
ment en revue les resultats acquis.

Les os du crane sont tantöt tres opaques, comme chez
les individus adultes, tantöt quasi transparents chez les

jeunes sujets; lä on peut arriver ä distinguer les canaux
semi-circulaires, le limaqon, la seile turcique, etc. A l'inte-
rieur du crane, la radiographic permet de constater la

presence d'une balle, voire meme de grains de plomb de faible
diametre (i m.), et grace ä l'emploi de la stereoscopie
et surtout des

epreuves multiples,

on pourra
determiner exac-
tement la position

du corps
etranger, que le

Chirurgien ira re-
chercher au
milieu meme de la

masse cerebrale.
Dans la region

de la face la

radiographic donne
facilement des
resultats complets.
On peut constater

avec une par-

Genh'e: rue de la Croix-Rouqe. phot- Lacroix et Rogeat
4 Geneve
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faite nettete les fractures des os du visage, on determine

le rapport des polypes du nez vis-ä-vis des parties
avoisinantes, la position des racines des dents, l'existence
des dents de lait; la presence du pus dans lös cavites osseu-

ses se manifeste par une ombre ä contours vagues, mais
distincts.

Dans la region du cou, la radioscopie donne des resultats
de premiere importance; dans cette region, en eflfet, toute
recherche chirurgicale doit etre conduite suivant 1'adage
de l'ecole, cito, tuto et iucundo; c'est-ä-dire vite, sans danger
et sans soulfrance. Ici, en eflfet, la cause la plus insignifiante
peut amener des accidents funestes. Lorsqu'un enfant, par
exemple, a avale une piece de monnaie, une aiguille, un
eclat de verre, etc., etc., un secours immediat est indispensable;

par consequent une constatation immediate, chose

souvent impossible chez un enfant; lä au contraire la
radiographic et plus encore la radioscopie vient en aide au

Chirurgien et lui indique le siege ä attaquer.

Autrefois l'incision exploratrice, toujours grave, etait le
seul moyen ä employer, aujourd'hui les rayons X donnent
des resultats aussi complets. Par eux aussi est possible la

determination prealable de la nature des goitres; les
goitres decalcitants seront facilement distingues des goitres
folliculaires ou collo'ides, et dans le premier cas l'interven-
tion chirurgicale sera necessaire.

Si la radioscopie a donne d'admirables resultats dans l'ex-
ploration des organes contenus dans la cavite thoracique,
la radiographic a egalement permis bien des constatations

importantes : volume du cceur, presence d'anevrismes des

gros vaisseaux, productions pathologiques dans les pou-
mons (tubercules). Enfin corps etrangers introduits acciden-

tellement dans les bronches; ou abces ou tumeurs en

rapport avec les dififerentes parties de la poitrine.
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Parmi tous ces cas, il en est un qui demande l'emploi de
certains subterfuges sans lesquels on n'obtiendrait presque
rien. L'oesophage n'est pas reproduit normalement sur la
plaque photographique. Afin de s'orienter parmi les
connexions topographiques de cet organe et des parties voi-
sines, on est force d'avoir recours ä une sonde ä bout me-
tallique. On introduit cette sonde dans l'oesophage et on fait
tout d'abord la radioscopie du malade dans une position
telle que les rayons droits du tube passent dans la direction
de la diagonale droite de la poitrine. Quant on a constate
la presence de 1'alteration cherchee : tumeur, retrecisse-

ment, corps metallique, on laisse en place la sonde et on fait
la radiophotographie.

Mais il n'est pas toujours possible d'employer ainsi la
sonde, par suite de l'intolerance de la gorge du malade, de

toux opiniätre, etc. Dans ce cas on remplace la sonde par
la poudre de bismuth (sous-nitrate) : on fait prendre la

poudre en masse, et celle-ci s'arrete dans le point malade,
et se reproduit en forme d'ombre sur la plaque.

Nous ne parlerons pas de fractures des parties osseuses
de la cage thoracique, elles sont simples ä obtenir, et don-

nent souvent des renseignements importants au Chirurgien:
dans la fracture de la clavicule par exemple.

Les organes contenus dans la cavite abdominale, grace
ä leur consistance presque egale, sont parfaitement pe-
netrables aux rayons X; en plus la presence de matieres

etrangeres dans la voie stomaco-intestinale permet des cons-
tatations exactes. L'application de la radiophotographie dans

cette region a remplace avec un entier succes les lapara-
tomies exploratrices en demontrant le caractere des

alterations, productions anormales, aussi clairement qu'avec
l'intervention chirurgicale toujours grave.

On avait cru tout d'abord que l'application de la
radiographic ä l'estomac ne serait guere utile dans le diagnostic

^
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des maladies de cet organe, mais au contraire les resultats
obtenus ont depasse de beaucoup tout ce qu'on attendait.

La determination des limites de l'estomac se fait exacte-
ment, gräce ä l'emploi de quelques precautions : pour
determiner la limite inferieure, on introduit une sonde au bout
de laquelle on a applique un peu de mercure, ou en cas

d'impossibilite on fait avaler de la poudre de bismuth. Lors-

que au contraire, on veut limiter la paroi superieure on fait
avaler au malade de la poudre aerophore, l'estomac se

gonfle et devient plus permeable aux rayons X. C'est le

Systeme toujours employe avec les enfants, et il est facile
de constater la dilatation de l'estomac.

Le cancer de l'estomac, ou des intestins, les corps etran-

gers, sont constates avec facilite par les rayons X et la

plaque photographique.
La determination de l'hypertrophie du foie ä l'aide des

rayons X est absolument complete, et lä c'est de visu que
le medecin constate l'etat du viscere malade.

(A suivre.)


	La photographie par les rayons de Röntgen appliquée à la médecine

